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\ La val1~e de la M'BERE f l'une des têtes du Logone, est

un grand fossé ,tectonique sensiblement orienté SW-IE et situ6

dans l'est du Plateau de l'A<làmaoua, un peu au nord de MEIGANGA.

68 If Graben' ft entaillant, profond~ment le socle du Pla­

teau central du Cameroun a été d6jà étudié et décrit au point. de

vue géologique (1).

Cette notice est 1e- bref compte-rendu d'une prospection

de reconnaissanoe pédologique. Le but poursuivi ~tait la recher­

che d'étendues importantes de terres fertiles susceptibles d'être

mises en valeur.

Il resso~t malheureusement de cette incursion pédo10­

gi~e dans le secteur de la M'BERB que les sols y sont assez mo­

notones et dépourvus de l'intérêt recherohé.

Le secteur prospeoté s'étend en gros de BABONGO sur la

route MEIGANGA-lfGAOUNDERE 3usqu'au Mayo LEBOU.

Il ne nous a pas semblé nécessaire de P9usser plus

avant.

La carte schématique Jointe, fait état des principaux

sols rencontrés, de leUr répartition, et de l'itinéraire pour­

suivi Jalonné par les profils observés dont les num~ros sont

reportés sur le croquis.

+
+ +

+ ••••• / •••••••

(1) BRESSON, GUIRAUDIE et ROCH: Le fossé tectonique de la MBERE

( N-Cameroun ) - IR. Ac. Sc. / 234' / • 640-41.
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, Pl:USillurB types de sols ont pu être observtSs suivant

la roche qui les a engendrés.

Le basalte ancien des plateaux occupe la majeure partie

du secteur prospecté. Il est recouvert par les sols rouges qui

lui sont généralement associés, 'analogues à ceux étudiés et dé­

crits en d'autres régions de l'ADAMAOUA, notamment~ l~s pla­

teaux autour de. NGAOUNDERE (1).

Rappelons qu'il s'agit de sols, généralement évolués,

profonds, homogànes, à structure part1cUla1re fine. Ils, sont dé­

pourvus d 'huihus et la couleur rouge est de ce ::fait bien visible
,,'~ .

en surface. Ce sont sols très pauvres : la somme des bases échan-

geables dépasse rarement I milli~quivalent, et celles-ci ne satu­

rent qu1 àIO ~ environ un complexe absorVant à très faible capa­

cité de retention. Ils sont généralement très pauvres en phosphore

'et en azote, et sont &Ssez acides. Le taux d'argile y est généra­

lement élevé, mais l'abondance du fer collo~dal masque celui-ci e~

formant des pseudos-sables.

Ces derniers améliorent sensiblement la structure phy­

sique .du sol, mais diminuent les propriétés chimiques, et aug-
, .

mentent la perméabilité. Or cette perméabilittS &isni que celle

de la roche-mère sous-jacente est un des principaux défauts de.
ces sols généralement placés dans d~s conditions topographiques

accéléraat encore ces phtSnomènes. Les eâux s'infiltrent rapide­

ment à de grandes prodondeurs pour ft ressurgir' Il plus loin ••••••

(1) Cf. Rapport LAPLANH et BACHELIER = Introduction de la

Pédologie dans l'Adamaoua - IRCAM 195'.
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•••• et 'plus bas, à des nouveaux impermeablest généralement au

contact des basaltes avec le soole ancien granitique ou métamor­

phique. Il n'est que de voir le cours tr~s encaissé des mayos

coulant sur ces sols, et leur infime d~bit en saison sèche pour

comprendre l'importance de ce phénom~ne. En dehors de la saison

des pluies, ces 801s présentent une sécheresse oatastrophique

qui, Jointe à leur pauvreté inhérente, les rend inaptes à une

mises en valeur agricole ou à la consti~t10n de grands pAturages

artificiels.

Ges sols correspondent à la partie hachurée sur la

oarte.

+
+

+

+

La cuirasse ferrugineuse ( ou latéritique? ) est

observable en de nombreux points sur ces sols, et occupe parfois

des superficies assez considérables. Il s'agit vraisemblablement
,

de cuirasses denappe'correspondant à dtanciens niveaux phréati-. .

ques ayant engendrés dans le sol des horizons d'accumulation fer­

rugineuse qui ont été mis à nu par l'éroBionet ont donné ces'
1

" bové " s~.vent importants. A la traversée de certains talwegs,

la ouirasse de nappe actuelle 'est visible de part et d'autre du

mayo.

Ces cuirasses sont généralement " en place " et sont

indiquées sur la carte.

t +
+

+

.+
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Ailleurs au èon~raire, l'on assis~e à un phénomène

inverse. L'érosion a entrainé les sols rouges ayant une faible

cohésion, et la roche basaltique a ~té ~si rapprochée de la

surface. Il ,en r~sulte une nouvelle p~do~nèse et la fo:nnation de

sols fonc~8, .plus riches, à belle structure)analogue à ceux for­

més sur des basaltes réoents et étudiés près de NGAOUNDERE par
exemple (1).

Ces sols sont indiqués aur la oarte par une double ha­

chure et se reconnaissent faoilei:.ent sur le terrain oar ils. sont

les seuls à porter des oultures. On les ~rouve dans las zones

plus acoident~es ou près des m~os dans les seoteurs en légère

pente et plus bas que l'ensemble de la coulée basaltique. Dans ce

cas la nappe ph~~atiqu~ est aussi moins profonde et le sol plus

fertile de oe fait.

C'est le oas notamment, près du petit voloan HOSSERE

LIDI. En cet emplacement d'ailleurs, la présenoe de oet édifice

volcanique, assez bien conservé, fait immanquablement penser à

d'autres possibilités d'enriohissement ( par oendree voloaniques

par exemple ).

Il Y a là un village et une petite zone de oulture

typique:

Les ohamps sont oultiv~s à tour de r8le en mil, manioc,

eto••• pendant une dizaine d'années. Il n'y a pas d'assolement

régulier. Une jaohère indéterminée suocède à ces dix ans d'exploi

tation, mais la présenoe de R~niers âgés indique des retours

réguliers.

(I) Rapport déja oité.



f

- 6 -

Nous y avons obaerv' dana un champ de manioc, un Bol
, '

brun-ftohocolat", à belle strl10ture grumeleuse et homos~ne jusqu'.

120 cm.. '
Deux 6chant1llone pr6lev's:en surface et à. 50 om de'

pr~fondeur ont donn6 • l'analyse le8 rtSsultata suivants :. .

====================================================~====~=~

IEoh.1 ~~I 1$ f ~ 1 s~1 s",,1 SiCa 1Mg 1 T Is/~lp2051 pH t
1 If lIt 1 1 l " t !~! 1
~. t ! 1 l" ! 1. 1 l '! ! 1'. f
! l lIOO! 31 1 '7 1 21 t II ! 16 !IO.81 - '31! 51 14.31! 6.,1
I--!--!--I--!--I--!--'--I~~I--I--I-I--t
1 -, Il! , t' 1 Il J Il! 1
12 1100 16I.51 24 1 10 1 4.51 4.913.42!I_.~! 22' 1,;22)!5.02!6 1
, 1 ! l ' ! '! !' 1 ! ! ! ! ! 1
L __!_=1:-:l_==_!===! ti,ah. ~b.--:::l-;.. b_ .L=_! -= =1. .d

N.B.-
T~ =Terre 'fine p.cent- 2 mm
1$ == Argile p.oent de terre :f1ne- 0.002 mm
~ = Limon p.cent-de 0,002 à 0,02 mm.
S~ == Sable fin p.cent-de 0,02 à 0,2 mm.
Sgfo . =Sable grossier p.cent-de 0,2 li 2 mm.
S, = Somme des bases ~changeables en·m1ll1~qU1valent8. p.o~nt

Ca == Mil11tSquiValonts de oalcium éch. p.cent de terre fine
Mg = N11l1~qu1valentB de magnésium.
T = Capao1td d'tSohange en mméq. p.cent
s/~ = Taux de saturation p.oent '
P20~0= Anhydride phosphorique total p.mille

...•••I •.•~ •.••.••
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On voit qu'il s'agit d'un sol.riohe, bien à pourvu en
bases et à haute teneur en phosphore.

Mais de tels 80ls sont tr~à 100a11s's et dus à des
circon~tances.exceptionnellesdans la vallée de la M'BERE. Ils
correspondent sensillement aux quelques villages qu'on y rencontrl

+
+

+
+

·En dehors du basalte, la partiem'ridionale de la Tallé.
vers le fleuve est occupée par des roches diverses : granites;
gneiss-, conglomérats, gr~s, ••• ayant donné tou::be une série de
sols assez sableux, lessivés, pauvres et sans grand intérêt
agricole.

+
+

+

Enfin quelques petites terrasses alluviales peuvent
e.- .

Atre observés pr_~s de la M',BERE elle-mAme, coulant au pied de la
grande fai~le bordiè~e qui ~imite le fossé tectonnque•

. C'est vers ces .formatio~ que devraient natu~ellement

se porter la recherche de terres plus fertiles. Mais les sol~

~ peu 6volués de'ces zones alluviales semblent
~ssez pauVres dans l'ensemble. ve plus ces formations elles-.Ames

1 sont extr3mement restreintes et en dehors de quelques confluents,
la M'BF;RE n'offre aucune terrasse susceptible de justifier des
§ravaux agriooles d'importanoe.

+
+

+
+

......1 .
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En conclusion, cette prospection de reconnaissance
p~dologique dans la vall~e de la M'BERE, s'avère négative.

, .
L'abondance des sola rouges, pauvres e~ sans intérêt,

formés sur les basaltes des plateaux, jointe à l'absence de for­
mations alluviales, susceptibles de quelque fertil1t~, expliquent
la rareté des villages localisés eur les quelques secteurs excep­
tionnellement privilègi~s.

Jusqu'à plus de cinquante kilomètres à partir de la
routè de NGAOUNDERE, la vallée de la M'HERB n'offre pas de possi-

, '

bilité de mise en valeur rentable au point de vue agricole ou
pastorale.

Il serait évidemment intéressant de pour8u~vre cette
prospection pl~ à 'l'est en a~. Mais, outre qu'on s'éloigne en-'
core plus desvo1es de communication, auoun indic~ ne noue permet,
pour l'~nstant, d'en atte~ndre de me1leurs résultats.

La oarte géologique, en cours d'exécution, nous~cla1­

rera avec précision sur ce sujet ./-
•

1
\

YAOUNDE, Juillet 1953.
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